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laisser-aller coupable. J’avais bien confessé cette faute, mais 
sans un repentir suffisant, et sans avoir accompli la pénitence 
qui m’était imposée.

« Aujourd’hui cet état do souffrai.ee a pris Hn, grâce aux 
prières que la Heine du ciel et de la terre a offertes devant le 
trône de la Majesté divine, en faveur des âmes du purgatoire. 
Ces prières ont obtenu non seulem.nt ma propre délivrance, 
mais aussi la délivrance de beaucoup d'auties. Le nombre de 
ceux que la Mère de Dieu a ainsi arrachés, aujourd’hui, du lieu 
de l’expiation finale, est si grand qu il dépasse celui des habi
tants de Rome. C’est en reconnaissance d’un si grand bienfait 
que nous nous plaisons, de notre côté, à visiter les lieux qui 
sont consacrés à honorer notre Libératrice. »

Telle est la réponse que cette âme généreuse fit à son amie, 
et comme celle-ci hésitait à croire, ou plutôt n’ajontait aucune 
foi à des paroles pourtant si explicites, la défunte, reprenant 
la parole lui dit : » En preuve de la vérité de ce que j’affirme, 
sache que tu mourras l'année prochaine, à pareil jour; et si, 
par impossible, la chose n’arrivait pas, tu aurais tout droit de 
m’accuser d’avoir menti. »

La femme dont il s’agit mit l’avis à profit, revêtit un cilice 
et se prépara sérieusement à la mort. L’année s’écoula de la 
sorte ; mais, au moment où elle achevait son cours, c’est-à-dire 
la veille de l’Assomption, cette personne tomba malade et 
mourut le lendemain, jour de la solennité.

( Voix (le N.-D. de Chartres. )
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— Madame Pittau et ses enfants, par Jean Clmrruau. 
1 vol. in-12 de x-270 pages. Prix : 2 fr. 50. — Cet ouvrage fait 
suite à l’autobiographie de Mme Pittar, publiée par le même 
auteur à la même librairie : librairie Téqui, Paris. C’est une 
vie bien singulière, bien intéressante, qui touche par bien des 
points au miiacle. Ceux qui en ont lu la première partie vou
dront savoir ce qu’est devenue la vaillante Irlandaise au mo
ment où, fuyant famille et patrie pour sauver ses enfants, elle 
abordait à Boulogne. L’auteur nous le dit et, dans une péné
trante analyse qui tient à la fois de la psychologie et du ro
man, nous initie aux secrets d’une grande âme qui a su pro
duire d’autres grandes âmes.


